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(Extraits) 
Ephéméride 
Le 27 mai 1871, naissait à Paris le peintre Georges Rouault. Le jeune homme fut l’élève de Gustave Moreau dans l’atelier duquel il rencontra des peintres fauves comme Albert Marquet ou Henri Matisse. En 1904, il rencontre Léon Bloy dont l’œuvre le marque profondément. Puis, il fait la connaissance des Maritain qui apprécient beaucoup son travail. Raïssa Maritain l’évoque à plusieurs reprises dans les Grandes Amitiés où elle ne manque pas de rappeler son admiration à l’égard du peintre. En effet, Rouault évoque dans ses toiles aux teintes sombres et nettes la douleur, le rejet et les humiliations que connaissent les comédiens, les prostituées mais aussi le Christ lui‑même. Car Rouault réalise une série sur la Passion où le visage du Christ apparaît à la fois simple et expressif. Certaines des œuvres de cette série sont exposées dans les chapelles latérales de l’église Saint‑Séverin à Paris : n’hésitez pas à vous laisser toucher par la beauté souffrante de ce visage. 

Grands sujets 
Syrie : La bataille qui pourrait tout faire basculer 
Hier, un assaut massif soutenu et orchestré par les Américains a été lancé contre la capitale de Daesh. Des soldats syriens marchent sur Raqqa avec l’intention de frapper d’un coup décisif  l’entité terroriste. Une telle victoire pourrait rentrer dans l’histoire comme la date du début de la défaite de l’EI. 

Cependant, tout porte à croire que certains pays de la coalition avaient  tout intérêt à ce que le conflit se prolonge. « Vous ne pouvez pas mettre fin à la guerre civile tant que vous n’avez pas de gouvernement considéré comme légitime par la majorité de ce pays » déclarait en effet Barack Obama au président syrien. Jusqu’alors, la position des Etats‑Unis, à la tête de la coalition et en accord avec l’ONU, avait consisté à appuyer les rebelles contre Daesh et contre Assad en même temps. Cette politique double a eu pour conséquence de prolonger une guerre majoritairement civile. 
Cependant, le conflit entre rebelles syriens et soldats du régime se résorbe ; il ralentit le combat contre Daesh et empêche l’approvisionnement des civils des villes assiégées. Les convois sont saisis par les rebelles ou le gouvernement et les civils meurent de faim. Une trêve a donc été finalement mise en place entre le régime et ses opposants. La Russie a même accepté de cesser ses frappes sur les rebelles opposants a Assad, le temps des pourparlers. Ceux‑ci sont néanmoins au point mort : l’envoyé de l’ONU, Staffan de Mistura, a déclaré hier vouloir « commencer la nouvelle session de négociations dès que possible, mais certainement pas avant deux ou trois semaines ». 
Mais pourquoi attendre ? On peut supposer que c’est à cause de l’assaut en cours : les soldats avançant sur Raqqa sont syriens, certes : mais il faut préciser que ce sont des Syriens kurdes, du nord de la Syrie. Or, le régime d’Assad est installé à Damas, dans le sud du pays. Les Syriens kurdes, appuyés par la coalition des Etats‑Unis, progressent donc dans le but de prendre du territoire à Daech, mais sûrement pas pour le restituer à Damas : ils comptent créer une Syrie du nord, démocratique et fédérale. Pour une fois, ils n’aident pas des rebelles proches d’al Qaïda. D’autre part, cette hypothétique Syrie du nord pourrait bien être la Syrie de demain : démocratique et appuyée par les Etats‑Unis, voilà un pays comme on les aime en Occident. 
Ainsi, comme prévu au départ, la coalition ferait d’une pierre deux coups : elle mettrait fin à Daech et Assad en même temps. Cependant, Daesh est prêt à tout sacrifier pour défendre son fief. Des voitures piégées, des tunnels bourrés d’explosif, des combattants mêlés aux civils attendent les forces syriennes kurdes secondées par les forces spéciales américaines, et les frappes aériennes de la coalition. 

Par ailleurs, les habitants de Raqqa ont peu d’affinités avec les Kurdes : il n’est pas certain que leur libération éventuelle soit vécue par eux comme un triomphe. 
Un président américain à Hiroshima 
En marge du G7, qui se tient actuellement au Japon, Barack Obama se rend aujourd'hui à Hiroshima pour commémorer le drame. Une visite historique, puisqu'il sera le premier président américain en fonction à s'y rendre officiellement. 
Si ce déplacement s'inscrit dans le cadre d'un redéploiement diplomatique vers l'Asie, il suscite de nombreuses réactions, particulièrement chez les vétérans de la Seconde Guerre mondiale 
En effet, certains l'interprètent comme une façon de présenter des excuses au nom des Etats‑Unis ; pourtant la plupart des Américains considèrent le bombardement de Nagasaki et d'Hiroshima comme un mal nécessaire. « Je n’ai aucun problème avec la visite (du président), mais il n’y a pas à s’excuser », a ainsi déclaré un vétéran de 95 ans qui a survécu à la marche de la mort de Bataan, en 1942. 
Barack Obama a affirmé lundi qu'il n'y aurait pas d’excuses ; c’est aux historiens, selon lui, que revient « le rôle de poser des questions » sur les actes passés. 
Le Premier ministre japonais, Jhinzo Abe y voit, quant à lui l'occasion pour les Etats‑Unis et le Japon de « pleurer ensemble les victimes des bombardements ». Il a indiqué d'autre part que des excuses n'étaient pas nécessaires. 
Parmi les mécontents, figure également un groupe représentant les victimes coréennes. Ils ont manifesté jeudi, affirmant avoir été oubliés. De nombreux coréens ont été en effet enrôlés de force dans l'armée japonaise ou envoyés aux travaux forcés ; 40 à 70 000 d’entre eux auraient été tués par le bombardement. Ils réclament donc des excuses de la part des Américains et des Japonais. 
Brèves françaises 
La langue arabe enseignée à l’école dès le CE1 l’année prochaine 
Cette réforme introduite par Najat Vallaud‑Belkacem a suscité une question de la députée LR Annie Genevard : « Ne croyez‑vous pas que l’introduction des langues communautaires, dans les programmes scolaires, encouragera le communautarisme qui mine la cohésion sociale ?», ce à quoi la ministre a répondu que l’arabe avait son droit à un enseignement scolaire au même titre que l’allemand. En effet, depuis les années 1970 a été mis en place un dispositif dit ELCO (Enseignements de langue et de culture d’origine) dont le but était de permettre à des enfants portugais, algériens, serbes…de garder un lien avec leur langue maternelle au cas où ils retourneraient dans leur patrie. Mais lors de la séance des questions au gouvernement, Najat Vallaud‑Belkacem a montré qu’il n’était plus de bon ton de différencier les langues étrangères classiques (anglais, espagnol, allemand) et les langues plus « exotiques » comme l’arabe. A partir de la rentrée prochaine, les collégiens pourront choisir parmi un panel plus large de langues étrangères dont l’arabe. 

40 blessés dans la jungle de Calais 
Ce jeudi, une rixe entre « migrants » a fait 40 blessés à Calais. Selon la police, l'origine de cet affrontement serait l'incendie d'une mosquée soudanaise par des ressortissants irakiens. 200 personnes auraient réagi violemment lors de la distribution des repas vers 16 h. Ils se seraient battus à mains nues, à l'arme blanche et avec des barres de fer. Les policiers appelés par les bénévoles ont dû employer des gaz lacrymogènes. Les affrontements se sont étendus dans plusieurs endroits, des cabanes auraient été brûlées. 

Si aucun pronostic vital n'a été engagé, plusieurs CRS et bénévoles ont été touchés. 

Plusieurs rixes ont déjà éclaté dans cette jungle de Calais accueillant 4 000 à 5 000 personnes de nationalités variées. Celle‑là n'est sans doute pas la dernière. 

Les quotidiens nationaux du jeudi 26 mai absents des kiosques 
Tous les quotidiens, à l'exception du communiste l'Humanité, avaient refusé de publier un communiqué du président de la CGT, Philippe Martinez. La CGT a donc répondu par le chantage, en bloquant l'impression et la distribution de ces journaux. Que dit la fameuse tribune ? Elle exige le retrait de la loi Travail en réclamant la mise en place d'un nouveau statut du travail. Je cite les derniers mots de Philippe Martinez : « La CGT revendique, de travailler moins, travailler mieux, travailler tous, afin de concilier création d'emplois et progrès social. Parce que oui, la modernité, c'est le progrès social, c'est plus de droits et de sécurité pour l'ensemble des salariés et des citoyens. Pas un retour au XIXe siècle ». 

Le combat pour Vincent Lambert reprend 
Deux nouvelles étapes s’annoncent dans la bataille judiciaire qui oppose ceux qui veulent respecter la vie de Vincent et ceux qui militent pour un arrêt de son alimentation et de son hydratation. La première : empêcher l'acharnement judiciaire pour l'arrêt des soins. La deuxième : s'opposer à la décision judiciaire qui confiait Vincent Lambert à son épouse Rachel Lambert. 
Maître Jean Paillot et Maître Jérôme Triomphe, avocats de madame Viviane Lambert, vont plaider en appel contre cette décision le 9 juin prochain pour que l’UDAF (l’Union Départementale des Affaires Familiales) soit nommée tuteur, et que le transfert de Vincent dans un nouvel établissement se réalise enfin, afin qu'il puisse bénéficier de la rééducation dont il a besoin, et retrouver enfin une vie plus digne. 
Brèves internationales 
Réunion du G7 au Japon 
Jeudi et vendredi, les pays du G7 se réunissent au Japon afin d’envisager ensemble  la croissance économique « morose »,  la crise des réfugiés, la lutte anti‑terroriste et  la menace du Brexit. 

Le président américain a commenté la situation économique par ces mots que François Hollande ne cesse de répéter ces derniers mois : « ça va mieux » :  « it's doing better ». Alors que la France connaît des heures difficiles de blocage et d’anarchie, François Hollande très serein a eu à cœur de plaisanter : « J'ai laissé mes droits d'auteur tout à fait libres ». François Hollande s’est également exprimé sur la loi Travail, en soutenant Manuel Valls, dont les déclarations sont floues : « ce qu’a dit le Premier ministre est ce qu’il fallait dire ». 

Chine : le bus du futur chinois 
Un transport en commun d’un nouveau genre est en train de voir le jour en Chine. Il a été présenté à l'occasion du dernier salon high‑tech de Pékin, le week‑end dernier. C'est un véhicule électrique étonnant, qui circule sur des rails, comme un tramway, baptisé straddling bus, c'est‑à‑dire bus enjambant, car il chevauche la circulation ! Oui, d'une largeur de 7 m, soit deux voies de circulation, d'une hauteur de 5 m, pouvant aller jusqu'à 65 km/h, ce bus‑tunnel gigantesque, conçu pour éviter les embouteillages, accueillera ses quelque 1 400 passagers à l'étage. Ce nouveau moyen de transport écologique, dans un pays où les grandes villes sont les plus embouteillées et les plus polluées du monde, a de quoi séduire. 
La construction de ce bijou technologique aurait déjà commencé, et il devrait être testé cet été dans le nord de la Chine.

La phrase du jour 
est : J'aimerais vous rappeler, Monsieur Martinez, une énorme évidence que vous semblez nier : précariser les entreprises revient à précariser tous ceux qui y travaillent, salariés compris 
Hier, pendant que Manuel Valls et ses ministres se contredisaient tout le jour durant, la CGT manifestait encore ; on dénombrait entre 153 000 et 300 000 manifestants ; autour des cortèges, les violences et dégradations habituelles ont essaimé : vitrines et magasins saccagés, affrontements violents, un commissariat attaqué à Bordeaux… 
La bonne nouvelle du jour 
Une nouvelle commande pour les chantiers navals de Saint‑Nazaire 
La bonne nouvelle pour le principal chantier naval français, qui a signé ce mercredi 25 mai une commande formidable de 2,5 milliards d'euros. Le numéro deux mondial des croisières, Royal Caribbean Cruises, de Miami, avait déjà pris livraison il y a quelques jours seulement du plus gros paquebot du monde, l'Harmony of the seas (l'harmonie des mers), construit à Saint Nazaire, et qui commence en ce moment même sa croisière inaugurale. Satisfait sans aucun doute, le groupe décide d'acheter trois navires supplémentaires. Le premier sera aussi important que l'Harmony of the seas, les deux autres, des paquebots un petit peu plus petit. 

Alors que l'avenir du site historique de Saint‑Nazaire était menacé il y a encore quatre ou cinq ans, la ville peut se réjouir : les chantiers navals et leurs 25 000 travailleurs ont leur carnet de commandes plein pour cinq à dix ans.

N’oubliez pas demain samedi 28 mai votre kiosque courtois. 
